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Albert Hahling

Les canalisations en bois

Avec quelque 3000 ans de fidèles services rendus à l'humanité, la
technique des canalisations en bois utilisées pour le transport d'eau surprend
par sa constance et sa longévité. C'est, en effet, depuis le icr âge du fer
(époque de Hallstatt) jusqu'à la fin du XIXcme, voire au début du XXème

siècle qu'a duré son application.
Remplacé peu à peu par le plomb, le fer ensuite, avant d'être mis à

l'écart par le plastique, le bois a été employé pour les conduites de

saumure plus longtemps encore que pour celles destinées au transport de

l'eau douce, le sel ayant un effet conservateur pour le bois, mais très
corrosifpour le fer.
Les conduites de saumure étonnent souvent aussi par leur étendue : elles

mesuraient, parfois, 10, 20, voire jusqu'à 30 km de long. La pose de ces

canalisations se pratiquait, soit en surface, ce qui en facilitait le contrôle,
mais également la «fraude» (prélèvements non-autorisés de saumure);
soit sous terre où, par contre, leur durabilité était fortement réduite.
Ces conduites se composaient de tronçons, appelés les bourneaux,
emboîtés les uns dans les autres; leurs cônes de jonction étant étanchés par
de la terre glaise. La longueur de ces bourneaux était généralement de 3

mètres, mais pouvait n'être que de 2 m ou passer jusqu'à 10 m pour
certaines exceptions.
Leur diamètre extérieur variait de 15 à 40 cm, celui des orifices de 4 à

16 cm à peu près.
Pour les salines vaudoises du XVIIIcme siècle on peut estimer à approximativement

50 km la longueur complète du réseau de ces canalisations.
Environ 20 km équipaient les galeries minières (Fig. 1) et les 30 autres km
reliaient ces galeries aux salines situées dans la plaine du Rhône. Les
bourneaux devaient être remplacés tous les 10 à 12 ans en moyenne.
Il est presqu'inutile de rappeler que le choix du bois posait quelques
problèmes: afin de faciliter leur forage, les troncs devaient être parfaitement

rectilignes et, si possible, ne pas comporter de noeuds. Aussi est-il
compréhensible que l'essence «sapin» ait souvent été adoptée malgré la

préférence accordée au mélèze, bien supérieur pour la résistance à l'humidité.

Les emboîtements se réalisaient de différentes manières. Pour les tronçons

1 Texte «légèrement adapté» et illustrations mis â notre disposition gracieusement
par la revue «Industriearchäologie», Brugg.
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Fig. i : Photographié dans la galerie de l'étage du Coulât des mines de sel vaudoises :

Fourneaux emboîtés; à gauche: planches épaisses servant de rails aux wagonnets
d'extraction.

dans le front du cône; à droite: cerceau entourant la paroi du cône.

à plat, donc sans pression hydraulique notable, la technique exposée
ci-dessus suffisait. Pour les tronçons en bas de pentes, les extrémités à

cône intérieur devaient être renforcées afin d'éviter leur éclatement

(Fig. z).
Deux façons, au moins, paraissent avoir eu cours à cet effet. L'une des

solutions consistait à brider la conduite par un cerceau entourant l'extrémité.

L'autre demandait à chasser un tel cerceau, de moindre diamètre,
dans le front du cône.
Pour le forage des bourneaux, les fontainiers utilisaient deux types
d'outils : le percet et l'alésoir. Le percet employé pour la confection de

6



Fig. 3 : Manche simple d'un percet pour un homme.

Fig. 5 : Percets de différentes dimensions.

7



G=Z
\\\\\\\\\\\\\\W
"*->— g» #

Fig. 6: Alésoir, servant au façonnage d'un cône intérieur. L'avance s'exerçait par un
collaborateur à l'aide d'une corde tendue à travers le bourneau.

Fig. 7: Alésoir muni d'un crochet pour la corde d'avance.

petits et moyens diamètres fut entraîne à l'aide d'un manche unique,
actionné par les deux mains d'un seul homme (Fig. 3).

Les grands passages exigeaient la force de deux ouvriers, ce qui impliquait
la présence de deux manches disposés en croix (Fig. 4 et 5).

Le cône intérieur s'obtenait par l'usage de l'alésoir. Afin de faciliter sa

pénétration dans le bois, un crochet prévu à sa pointe permettait d'effectuer

l'avance nécessaire de l'outil par un aide placé à l'extrémité opposée
et tirant une corde attachée à ce crochet (Fig. 6 et 7).
Dans le système de galeries encore très étendu des salines vaudoises,
plusieurs centaines de mètres de canalisations en bois sont encore en

place, mais évidemment hors service.
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